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M.  ROBERT  BICKERDIKE   .Saiiit-Lnii- 
reut  de  Mouti-^al):  On  a  déjà  prononcé.  Mon- 
sieur rOrateur,   tan^  de  discours  f-loqueuts 
sur  cette  question,  qu'il  reste  peu  de  cbose  a 
dire,  il  moins  de  se  répéter,  et  c'est  ce  que 
Je  ue  veux  pas  faire.    Je  ne  suis  ni  docteur 
en  droit,  ul  docteur  en  théologie,  ni  orangis 
te,  nl^cathollque.    Je  me  présente  Ici.  tel  que 
Je  SUIS,  un  simple  protestant  de  la  proviuie 
de   Québec,   représentant  une  des  divisions 
électorales  de  la  ville  de  Montréal,  composée 
en  grande  partie  de  catholiques  qui  n'out  vu 
aucun   ma!  ft   me  choisir  pour  leur  manda 
taire  en  cette  Chambre.    Je  ne  sais  plus  qui 
a  déJA  ait  que  toutes  les  paroles  du  monde 
ne  valent  pas  un  rayon  d'amour,  que  le  soleil 
exerc-   une   action   aussi   salutaire   que   les 
orages,  et  je  suis  sûr  que  nous  devons  nous 
féliciter,  au  Canada,  de  ue  pas  avoir  d'autre 
BUjet  de  querelle  que  celui  du  mode  d'ensei- 
gnement qu'il   convient  d'adopter  pour  nos 
enfants,  afin  de  mieux  les  mettre  eu  état  do 
pouvoir  rendre  leurs  hommages  A  un  Créa- 
teur tout  puissant.    Je  tiens  a  déclarer  ici 
que  les  conditions  qui  régnent  dans  la  pro- 
vince de  Québec  sont  tout  ce  qu'on  peut  dé- 
sirer, et  qu'il  est  très  rare  que  d««  dUHeultés  ' 
se  produisent  dans  cette  province;  èvtce  tes 
deux  nationalités  ou  reliions.  .  ■  Il  y  .-r.  Uo 
part  et  d'autre,  un  échange  constant  de  cour- 
toisies.   J'ai  pu  avoir  l'avantajre,  jrra.»j>  â  là 
bienveillance  de  l'ex-mlnistre  '>8- Plnaaces.  ' 
d'assister  dans  la  galerie  de  la  presse  â  la  i 
séance  de  cette  Chambre  du  13  mars  1896. 1 
On  touchait  alors  aux  derniers  Jours  de  l'ad- 1 
mlnistration  tory,  et  ce  fut  avec  un  plaisir  j 
Infini  que  J'écoutai  le  discours  de  cet  hono- 1 
rabie  député  sur  la  question  des  écoles,  dis-  i 
cours  où  cet  orateur  s'était  montré  dune  I 
éloquence  exceptionnelle.    En   écoutant   les 
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paroles  qui  tombaient,  pour  ainsi  dire  toutes 

I  brûlantes,  dos  lèvres  de  ce  brillant  homme 
d'Etat,  et  tout  en  admirant  ses  phrases  d'un 
auirlais  si  classi(iue,  entremêlées  yà  et  la 
d'une  pointe  de  sarcasme,  Je  m'étais  con- 
vaincu bien  vite  que  ce  discours  lui  valait 
les  honneurs  du  Jour,  et  Je  me  permettrai  de 
vous  en  citer  quelques  extraits.  En  relisant 
ce  discours,  comme  Je  l'ai  déjà  fait  a  diver- 
ses rci  ises,  et  eu  le  comparant  a  celui  que 
l'honora Ule  député  a  prononcé  11  y  a  quel- 
ques Jours,  j'en  suis  arrivé  ft  la  conclusion 
que  ce  dernier  discours  témoignait  d'une  at- 
titude toute  différente,  et  je  me  suis  deman- 
dé ce  qui  avait  bien  pu  motiver  un  tel  chan- 
gement. Etait-ce  parce  qu'il  se  trouvait 
maintenant  dans  l'opposition?  Etait-ce  parce 
qu'il  n'était  plus  au  por  -oir  ?  Après  ré- 
flexion. Je  m'avisai  que  c  ne  pouvait  être 
ul  l'une  ni  l'autre  de  ces  <!eux  raisons.  C'est 
le  climat,  seul,  qui  est  ici  ie  coupable.  La 
passage  soudain  des  ri  ,  "s  de  l' Atlantique, 
balayés  par  les  vents  vivifiants  de  la  haute 
mer,  a  l'atmosphère  quelque  peu  lourde  de 
la  baie  de  Toronto  a  d(i  produire  la  méta- 
morphose a  laquelle  nous  venons  d'assister 
p.l><^7  cet  honorable  député.  Il  a  dit  dans  ce 
dsc»i,rs.  cil  '1  avait  fait  uu  appel  si  éloquent 
en  «aveur  di-  la  tolérance: 

,  Cea  deux  principes  le  bonne  loi  et  de  large 
ero  gialifeu^e  tp'.éranpe  sont  dea  principes  qui 
li'ont  J!<m!«'s  ét(:,n,ls  mieux  en  évidence  que 
dans  le  développeme'nt  et  le  progrès  des  condl- 
tjons  actuelles  du  plus  grand  empire  du  monde, 
c  est-a-dlre  de  l'empire  britannique. 

La   Grande-Bretagne    est    un   pays    qui    s'est 
toujours  distingué  par  la  ténacité  avec  laquelle 

II  8  en  est  tenu  a  la  lettre  de  tous  ses  engage- 
ments. Ce  pays  ne  s'est  pas  moins  distingué, 
en  outre,  par  l'esprit  de  généreuse  et  large  to- 
lérance avec  icq»»!  î!  a  traltf  toutes  les  rail- 
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c'impVltlon'  Te  \\\  'J^"  ""'  '?''«»<  "«n.  I. 
Monsieur  rOraîour  cel  d,  L  If,"^','-  *="  "len, 
fol  et  de  tolérance  .nm  1  P"",'^"'^"  de  bonne 
lui  «ont  â  la  b„e  ,1„  „„ /r»'  P''""^'P*»  mAme. 
'out  les  articles  do  rctt.  'on'tltutlon,  sur- 
•e   rapporter  aux  drn,'., '■'""""'"'«'   Pouvant 

ces   du   Dominion  '''  ''Iv-rsc.  provin- 

I'"'  -nOTger  ft  dômfpr  'ô..'"''"'"  CUa.ubre  pour 

en  est  lorlglne  et  »hf?^  "'""'  •  "o^ons  nielle 
vergences  d'opinions  ".i"""""'  "'"'^'  "«s  d  - 
puissent  être  no.?  f'  ".  <''""acln«es  quelles 
«t  au  parti  qul'^^r'ontaTn'  »",  «ouverlëmen 
question  nouï  »e?a  soimlseTo^r""'  ""«,""  "'"« 
Chaleureux  et  le  pluttTncIre  """"'  '"  P'"» 

le  loi  du  Oot/verneZu?       '"^■^"'•il»  projet 


me  I)ermettra-M?îfp^h,i  ,^""  ''onorable  ami 

•uni  ro„résl.uTe  unr.  ,i  ?  ""'^  "^^  ^^u^bee, 
Montréal  l.«l"4  en  <^nn  ,'""  *^-'e«<>rale  dé 
oaUioinues.   Voudra  t-E«  /,>'""'  '""•  ''«^ 

par  un  I<roteVtnnt  et  n.utri'nf  *  «-^l'^fsentC 
que.  iAi,pIaudissemen«-V.  T*^  "°  *"""""'■ 

aminer  quoi  neut  a  re  t  .  ".x  ''''"■''  I'"»  ««■ 
tutionuel  ,le  ce  te^^^t-s  „,?1',  ff  ,'  °"  ^°"««- 
aux  divers  Juristes  "miofL''  "'***'  ''*'  *""" 
tons  eu  cette  Chnmhr,      ï/*.'''!*'  "">"«  conjp- 

sez.moivou"ci^rauei.n'if  '^«"'""lue,   laU- , 
prit  de  tolérance  qTv  r?,r^''^'"^'*%«'« ''«"- 
ffrentes  reiiJun.     r    ^  ^'-^^^  eatre  lea-di*.  I 

«^.  aur^t  S  e  inr^t&nV'î^^*'^  ' 
mission  des  école»  nrnfL»     /    'î''"''  **  «>w- 
Les  commîssafris  P/aS»  de.çett«  vl.Ue, 
bureaux  en  fawdL  ,fA^'i"^''i^^-"/*'eat  tehti 
Le  i)rA«i,i«nf  ^     ■  "''ti»^  <i«n«  la  aeabniMi 

«ait''u'n'ÎLV'et'du?rt"c«''''",  -"'»"?»* 
les  relations  entre  c^^LmUZ'"^'*  "•»°^*» 
Jours  été  des  nln«  nc^^f  *^"''"®»  •>"'  *<»"- 

de  la  plus  Pa^fa"^  e  cou^r'tol  t'je'nr'P""^'?'^' 

ne  cela  qu'afln  de  vous  dV!m;.nf  "®  mention- 

nous  entendons  clssort^rtl     '■''•■  «^""'U'ent 

province  de  Québec  TvmXî''!^^^  **«"«  '« 
vfucuei,  et  j  invite  lea  représen- 


'luent  avec  lui  niC    ''"'^'«"'ment     con.e- 
peut-être      p,""  a"' '2  •'"  <>".  "*  P"""»" 

pour  sou  "dirtcatlon  „f  '''","'"'*•  '"'>'•• 
auN-l  de  pluilXs  „.  r../.*  '•?"»  l'intf-ret 
(■l.a,nl.re,  Je  dlin-dL  '■"''.''■•'''  ''«  •^*'""' 
exemples  de  resm-it  de  .^, /'"*''""""'   """'''« 

nuances  de  j„' vi,.'  h"',')''  '"commission  des 
tlans  un  luartî»  •  i,ar.,;^-°"""^'"-  "  '«  <l«alt 
tes,  et  con  e  o n  . '  n  h •  "'l'"  '"^,  «^««'«trio- 
•limelletn"  t  %ë   ,1  ~ef'^  ""  ""  P«""«'t 

avions  m  in    saint  nn-.fr/''!"''  '!?'^^''-     ^''°»'' 
l>o,vd,  do   '"Krisp  s,  r^^ïf'Jr  '•^'^•'''•end  p.^^e 

cortège  f,,/K^b,"    de     Ô.IÂ'''*'^*.*'*  '»»'""1  '« 

IV-glise.  ru    de    g  as  les'nh, '",«."'"  T"**"  " 

pouvait  entendre'ÏlraV^'rur^tZ'':;^^^ 

cane,  d  e  (■•hHs  "c,[;l?::l;^^  "f  ';^«"«  «„«!;• 
e^/-:!;5^"^^î^->Kri! 

s:«os3xS5"^ 

qu'on  ne  pourrait  d<:."lrir  1  ''*'  ^"'«  ^ttr 

reJatlous  plus  a^^„b  e/'  et  r*"""  ""*"'  «'«^ 
non  plus,  que  pareil  Pf^î',1  ■'■*'  "^  *''"°'^  P»». 
'■anada.  ei  deuôrs  lo  . .  ^^  ''^"^^  ^^'^'e,  au 
Lal«,ez.„  01  aussi  vo„«  iT°'"?'='^  '^'^  Q"*"'^'^- 
rovêque  Mountain  în  f-ff V"^'^'"  ?'«  ""«"" 
anglican  au  Can mla  aîriv.  .VT^T  ^''^""^ 
assumer  les  devo  rs  .i»  I»  J.  ^  Q"^'>ec  pour 
l-un  des  premfers  ifflr  i-"/"""^»*'  "  ''•>*  «çu 

f^'aoéiSS-^-^^n!t? 

,  ù^^^fe K"?^;,  •''f  '*''  P""-  «levers  moi 
'  ^nV^iiî  i^^t!,^^'^  adressée  en  cette  occa- 

plaisir  a  la  montrer  a  ses  nnfi. ^h"  "rP""^""" 
et  plus  tard,  a  son  retour  en  An„fjJ  ^'""**'"' 
amis  qu.,  avait  eu  ^r^e"  Vo^ït^le^t^ 


Qu'il  plaise  a  Votre  Grandeur 
Orardt'ur'td«o'^^%-r;%arauren-':2 
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falisnt   l'honneur   de   vltlter   notro   monavtère. 
Votre  Grandeur  voudra  bien  nou»  permctirc,  au 
commencement  de   la   nouvelle   année,   de    noua 
faire  le  graud  plaisir  de  lui  présenter  nos  plus 
humbles   respects,   en   mCme    le^nps   quo   l'assu- 
rance des  prières  que  nous  offrons  au  ciel  pojr 
la   conservation    de    votre    précieuse    vie    it    la 
prospérité  do  votre  Illustre  famille.    C'est  dans 
cei  sentiments  de  pçrande  estime  '?t  de  profond 
respect  que  nous  avons  l'honneur  de  nous  sous- 
crire, de  Votre  Grandeur, 
Les   très  humbles  et    obéisiantes  servantes, 
SŒUR  THKRESK   DE  JESL'.'!. 
Supérieure  des   ursullnca  de  Trols-Rlvlèrcs. 
30  décour  -o  1794. 

Dans  tiiio  nutre  oconsioii.  il  y  a  do  ci'l:i 
plusieurs  niinf'os,  les  (■•iilscoiinlli-ns  tic  Moiit- 
rfal  se  trouvôri'iit  siiiis  ('cllsi-  nil  ils  jnisseiit 
célébrer  leur  rtilte.  Ce  i|iie  vo.vmit,  les  pères 
récollets  luli'ont  Imiiiétlialeiuent  leur  église 
t1  leur  illspositlon.  A  c|tieli|Ue  teiups  de  lil, 
les  pi-esl).vtérleMs.  dort  se  réclaniiileut  mes 
niief'trps  inênies,  se  trouvèrent  diiiis  la  mé- 
mo Impasse  que  les  éplscopalieiis.  Les  pères 
récollets  leur  rendlrout  alors  le  même  r,er- 
vico,  et  les  îidliérents  de  .lolin  Kuu.x  eéli- 
brèrout  leurs  oltlces  durant  plus  d'un  au  it 
demi  daus  une  éj-'llse  i:iliolii|ue.  Voici  le 
que  raconte  île  cet  éiilsn.lf  historique  la 
"Gazette"  de  Montréal,  djins  son  numéro 
tlu  S  niiirs  lS8(i. 

Le»  pères  récoUcts  noua  ont  montré  comment 

Ils  entendaient  les  devoirs  de  l'hospitalité,  un 
mettant  leur  égliso  i\  la  disposition  diM  pres- 
bytériens d'Ecosse,  on  17!>1,  comme  ils  l'avaient 
fait  en  17sa  pour  les  épi.scopaiiens,  et  le  li 
septembre  I7'.il  le  sacrement  Je  la  communion  l 
fut  administré  suivant  les  rites  de  i'KgiIso  1 
d'Ecosse.  j 

M.   SrnOfl.K  :    Il   u'.v  a   h1   rien  de  plus  i 
que  ce  qu'ont  déjil  fait  les  oraiiuiste.s,  ciuaiid 
Ils   mirent   leur  salle   i^   la   disposition   d'un  ; 
prêtre  catholique'  pour  y  eélélirtr  Us  otllces 
de  son  étilLse. 

M.  lUCKERDIKE  :  ,Tai  l'espoir  qu'ils 
contiinieront  il  se  montrer  toujours  ;iu>si 
tolérants.  I.es  presliytérleiis  eonlium'i-enl  il 
occuper  l'ancieune  égilse  des  léoollets  Jus- 
(lU'il  ce  que  leur  propre  église  de  la  rue 
Salnt-tiahriel  fût  terminée,  et  les  prêtres 
refuseront  toute  consiueratiou  péiunlaire 
pour  leurs  services,  et  lU'  eoi. sentirent  'V 
accepter  que  quelques  cadeaux  de  lionne 
amitié,  entre  autres  queUpios  cieijres  eu 
cire  pour  leurs  ollkos  religieux.  Kt  on  me 
raconte  que  des  presliytériens  se  payèrent 
le  malin  plaisir  de  déi^oelier  quelques  traits 
uioixTants  il  la  pai)auté  diins  cette  uiénie 
église  des  récollets. 

Je  regrette  beaucoup  les  diseours  incen- 
diaires (pli  ont  été  prononcés  en  cette  Cham- 
bre et  ailleurs.  Le  tomiis  n'est  plus,  Mon- 
sieur l'Orateur,  où  ces  sortes  d'appels  peu- 
vent avoir  leur  raison  d'être.  Jo  crois  qu'on 
ne  fait  ici  pour  ainsi  dire  que  Jongler  avec 
ce  blll  pour  des  tins  politiques,  et  J'aimerais 
a  dire  dès  maintenant  que  nous  ferions  bien 
mieux  de  nous  inspirer  du  véritable  esprit 
évangllique,  plutôt   que  d'être  ainsi  il  nous 


I  jeter  la  pierre  les  uns  les  antres.    Almon»  le 
BelKiieiir  notie  IMeu  de  tous  nos  ni-urs,  tt 
I  notre   proelialu    c'omuie   nr)Us-njémes.     l'our- 
I  quoi    ne   |iei'nieltrall-on   pas   ft    nos   enfant» 
•d'adorer  Ideu  et  il'lioiorer  le  roi  durant  le» 
I  heures   d'école   aussi   bien   qu'en   dehors   de 
ces  lieures '.'    .Vdornnt  le  mêuje  créateur,  et 
i  croyant  l'ermenient  il  l'elticaclté  de  l'a'uvre 
j  de   la   croix,   comment   pourrions-nous   faire 
autrement   que  de    tendre    une   main    bien- 
'  veillante  il  nos  frères  catliidlciui's.  et  n'speo- 
ler  leurs  s(riii>til"s  lé^iitimes  en  nuifière  île 
langue   et    île    religion,    et    p  >nr    tout   ce   qui 
tieiil   i\   l'exercice  de  lelir  eilltc  ',•     Seimi   ;iiol. 
Je  <'onsidércrais   eomuie   un    vcrilalile   ii'ime 
toute    lelllallve     qU'oll     |iomr.iil     taire    jiour 
aviver   la    tiamine   couvant    s  nis   les   cendri>!4 
des   querelli's   d'autrefois,      l'ourquoi    irions- 
nous  ainsi,  par  nos  discours  et  par  les  Jour- 
naux,  réveiller   les   tlaiiimes   des  dis>ieu>ions 
religieuses  ':     l'ourquoi  clierclicr  à   rciucilre 
siU'  pied  et  fl  déehailler   le  démon  des   luîtes 
de   ra<'es,   tout   sliniilement   parce   ipie   qucl- 
ques-uiis  y  trouver.iieiil    un   avantau'i'  politl- 
(|Ue  ?     Laissez-moi  r,i|ipeler  à  ceux  iiui  dier- 
^clieiit   ainsi    A    semer   la   discorde   en    notre 
Jeune   pays   qu'après   les   semailles   vient   la 
moi-sou,  et  que  nous  ne  ixiuvons  «pie  fré-mir 
i\   la   pensée  du   geiu'e   de   moisson   qM<>   tout 
cela  nous  réserve. 

Je  vois  (|Ue  i'iionorablo  leader  do  l'oppo- 
sition a  cherché  fl  s'en  tenir  de  très  près  a 
la  con.stitutioii,  "t  qu'A  I<i  fin  de  son  dis- 
cours il  a  comparé  cette  conslltuiion  ft  un 
roc  inébranlalile  sur  le(iuei  il  voulait  se 
maintenir.  Kh  bien,  Mo!isieur  l'iiiateur, 
(lu'on  me  permette  ici  de  reniontor  bien  plus 
haut  que  notre  constitution,  et,  faisant  appel 
a  nos  sentiments  eliréiieiis,  d'invoi|uer  cette 
constltutioi;  (|ul  nous  a  été  donn.'.e  li  y  a 
pitis  de  IStMi  ans.  C'est  sur  cette  constitu- 
tion, qui  a  délié  les  siècles,  .pii  veut  la  paix 
sin'  la  ter;,  et  la  confr.iternité  entre  tous 
les  liomims,  qui  nous  enseigne  non  seule- 
iiieiit  la  Justice  iii.-iis  .-luss.  la  générosité  ft 
l'éciird  des  iiîus  faibles,  c'est  sur  cette  cons- 
tltutiou,  dis-Jo,  que  j'entonds.  moi.  me  main- 
tenir. Atitant  que  Je  puis  voir,  l'attitude 
prise  stir  cette  question  par  le  Couverne- 
inent  et  l'opposition  difTère  sur  les  points 
suivants.  Le  (louvernonient  i)réteiiil  que  la 
minorité,  soit  catholique  ou  protestante,  a 
droit  en  vertu  de  la  constitution  à  tous  les 
privilèges  couceruaut  i'i'nsei^'iicmciu  qu'elle 
peut  posséder  actuellement  en  vertu  de  la 
loi.  l)'un  autre  côté,  le  leader  de  l'opposi- 
tion iirétetid  qu'en  accordant  riuitonoinle 
aux  Territoires  nous  n'avons  pas  ]<•  droit 
do  légiférer  eu  matière  d'enseignetnent.  mais 
que  le  droit  exclusif  et  constitutionnel  en 
ces  matières  doit  être  laissé  aux  nouvelios 
provinces,  sujet  aux  dispositions  des  actes 
constitutionnels  de  ISi!"  â  ISStJ.  Les  dispo- 
sitions de  l'acte  de  l'Amérique  septentriona- 
le anglaise  i]Ui  concernent  l'enseigneiiiOiit 
sont  contenues  dans  l'article  1)3,  qui  se  lit 
comme  suit  : 

;i3n=  ■:■'  i"'"'r  vha-i'i*  fr-'ivi^v--,  la   !-g:?;ature 
powrra  exclusivom-nt  décréter  Jes  loi»  relatives 


m^ 


«'f   «lu'ou   a 


^""tlent  que  l'nrt  •^''.V "•  m' '    'f  """""1" 

de  leur  nutonoml...  .-t  aSÔ    "    7'  po'"*^"*-!».. 
^JleKPS    .jue    i,i    mlnn-Ma"  '*^*'  droits  et  pro- 

ç;ouforu,f.n,ent  aux  iZcîJl     ''""^''011.1*. 
Inrticle  ua.  l'unclpes   eiioiu-û^t   Uaus 

'"ent.  où  11  était  stlvuî  /"r'""  ''"  Bouvorrio- 
'l''e  le  gouvernement  Ln/r,  T'^''  ''''""  °  ' 
ivtep  des   lois  ou   or^lnn  '"'^''"  pourrait  dO 
'  enseignement    n  al,  n?""?'^*'*'  conoernant 
or,  onnance»  n'  y  Su  Jt  J,?'"  "'»  '"'«  ou 
^^tlons  nr-oessalres  Mour  lil"''""?  '"^  «•'''l'o- 

îlue.'"  '"""-'^^.  -t  p-tétî„;;'t^':„^tu1- 
£:ïïe'r•^s^lft;^'-r/"•?---' 

"Mnfons  donnf-es  par  niL.      '®^  '"fffTentes  '■ 
tes  fminents.  appa??;nirnt  i  nn'  ■'"'•'■''«'•■«"l- , 

fn't  le  Gouvernen.,.nt  '•  **  ^^*'f  <^e  qu'a 

Wonaie  «"Slaiso   nVÔmié  nn'?"'""r    ««"Pt*""- 
?fi-n"'^  """«<■'«  au  canci?  l^.""  Ffrrltolresj 
J6<0.  et  qu'alors,   comme  „;.  V'*"-*-'"'^  en 
article  03  <le  l-âc(e  d?r  u?.J,"   Prétendu, 
frionale  «nRlaiso  s-anniJôV.f'"""'*'  «^pten- 
'l'ent.  n  »,.mble.alt,nïil'  '^'^   "Utomatique- ' 
<'-ral  n'avait  aucun  'rof  *'°"?J?<"nent  f«. 
f rer  «„  sujet  rtes  "co  '=  L''"  ■^^'^-  '^^  '<•■«!- 
foires,   car   11   „v   „.     1  ■«'^Parces  des  Terrî- 
s*Par.V.s  av.  !,t"/o,r"{    Jf'a's   *"'   l'^eoles 

<>e  OUI  a   m  faf/"-et    êi  •d'*^,';'"'"^""^-  '"^^t 
'  Jes  deiiT  partis  ont 


'  £"'^'pre*,ue'''corpl"f  "'nÎ:,^  «r^-'h?""""* 
roi.   en    outr».    î   „„     '^°*  «rohlve»  font 

«l-KtntUeceTêm,"  /°*   Plumier,   homme. 

parti,  Polltlqu?;.'Tt«Vn't'd-''„*vr'''''  ""*  «•«" 
,  ranKcment  c'omi  ortâ  t  L     *'*  ''"•'  '^«t  ar- 

«"eut  dMnItIf  dé  I  "nue..T„,!'°".'"  '^^  '*«'«- 
i  l<KUe,  «î;  la  '^nuchp  ,m?    ""  '"'"omble,  col- 

'a  province  de  Qu<^  w.,.   m  "'"*''.""'''""^«'»  de 
pas  livre.,  en  cett.  rï^L'i*  •■"  ""  «"  "e  se  «oit 

tUiis  il  déclarer  Ici  .nm      '"'.Journaux.     Je 
'•"""ré  par  le,  c',  mdlZ'?  '"  "'^''•""ement 
''    '"'"  'léJA  bien      ,!,''/"■""«'"•   "   y  a 
i;'"^    1-1    niJouMi      "^^^^^^ 
«lomlna.lon   l.ri  ânn  le      «!""."    T"""'    "'* 
fraiw.als  lignaient  p.  J  •.,>?'  i"?  Canadien», 
o^aut.-.,   „ou,  ne  H  Ti^,,",'""^^^/"''  preuve  de 
';'     'Iiie.,tl..n     de    l'enHXn'^  ",  '*''  ^  «"«•-•uter 
;'"'"•   la   maison   .  Veok^S'.'.V    ''^"«'«'U-v. 

é.vle.  aln«i      ^J'^',^,  ' '-^^^fP'"--  .lonnr  dan. 

-"  l'ont  prétenhi  r  '  H"'""""'"-^  dépu- 
la  clause  ter  ml  ,.  ;  „„  """Hens  ,,u-une  fols 
}-ensHKn.ulr;,:  "^;  ;^,,<^,'^   "e^auralt  dir.r  ,?,'.? 

",»>  «  plus  lA,   ,uôr"    .n.,;?'""^'  '?   '"école. 

.''e-     Et,  pour   nia   inVt'    .         "!'"''"'  Jë- 

«'^■'•rs  lionurablp"  d,-,  ;  '  •  J"  crois-..f  „,„. 

•••rois,  ,Ie  mon  «vls-ô       r^,  '*''■'""   "Ussl,*  (^ 

;;7'abie ,,„•„„  :, is,,."';*^/;;''-'^- 1-  piu.  coI^ 

eolc,  et  cela   n  .„   s..„r„.        '  """'  '«■ii>"n  d'C- 
■'"-'/eure  um.s  dur       '^^'^'îf. ''l'"-'"./  une  de- 

>  .V  a  p,,.s  de  classé   cW Tr  •''.  '"■'"'^■'  "« 

•«•'iKn.'nient    r..IIiri..iir     -.        ' -^  J'ouier  IVn- 

:_^l'.n    que   se    V. '^    ,  ê   cet  "n''""''""'    ^•'»"^" 

l^'P^te.    Monsieur    l'oratln?'-'""'""'"'     Je 

.  'o.vauté  dont  les  Ca,  ,idfm    >  '"'*    ''"l's     l.i 

preuve  peu  de  teu  "l  :•','■""•••«'«  ont  fa  t 

'  Pa.vs  â  I^Vnsleter  •      ,,     f  '  '"  ''^^-'on  de  ,.e 

./•unis  ce  soir  s,  ,;  ,'";'';  ^«'rioMs  pas  icî 

'l'scuierions  la  quesHn,,  ?''"■'*""■  et  nous 
<,ette  question  ,  e^V  ?J êl."'''-''""  '■'"  'Ou  Je 
•lurant  une  aenZJuvT    ''"^"'^''^   '''^"sleux 


M.  Bic'KEnnrivP-    n    . 

aVcoIes  scparées.  J'nlmeraU  ''T'"*  "''"'  «" 
'es  opinions  de  que  nues  im  .1  '^  ''°"*'  «Iter 
en jifrand  respect    (e     roi,    """*'   '^""s  Ici 

^r^a^;^r"^--"^'^''-e'^'"SS!:: 

pa^èma.X.ul^ro^fâm^"*""'  "^    forcer   ,e, 

a  Jourrée,  â  Ieren?oyër  »'?,"',  !  ''^■^"'^  '""te 

seignement    relleieuv   *IL?  ?,*'  ««^o^es  oj  l'en- 


LalRMi-inol  von»  citer  malnteimut  lei  pu- 
rôle»  (le  feu  »lr  Oliver  Mowat,  dont  la  in«- 
molre,  j'eu  sala  aûr,  «at  toujoura  tenue  «n 
Kranil  rcapet-t  par  lea  bouorablea  membres 
de  In  guucbe.     Voici  ce  qu'il  dit: 

Dana  quel  «iprlt  la  nouvelle  conatltution  a-t- 
•Ile  ét«  élaborée  T  On  cet  tomM  d'accord  lur 
uo  cotupromli,  et  uac  partie  ceeenilelle  Je  un 
compronila— al  eaaentlello  que,  aana  cela,  la 
confédération  n'aurait  pai  pu  a'ctreetucr— a  été 
la  diapoaltlon  «tlpulant  que  lea  écolca  eéparétia 
d'Ontario,  et  lea  éroloa  dlaaldontpa  do  Québec, 
aéraient  aarantlcs   par  décret   Impérial. 

LaUsez-inoI  vous  citer  encore  unu  autre 
opinion,  pour  le  plu.<4  «raud  avantaite  de 
mon  lionornble  ami  de  (îrey-est  <M.  Sproule). 
Parlant  de  In  (luestlon  des  feoles  du  Mnnl- 
tobu,  feu  M.  le  principal  Oi  uit  n'v*t  e.xnrl- 
m6  comme  «ult  : 


Le  gouverncmtu.  'u  Mankoba  a  commia  un« 
lourde  faute  en  a'Lollsa.iiit  aommalrement  aon 
ancien  ayatémo  acolairo,  au  lieu  daviaor  a  le 
réformer.  Cotte  province  eat  en  lutte. depuli  1890 
avec  lea  préjugea  et  le»  intiment»,  et  mémo 
avec  lea  convktlona  rellgleusi.'»  d'une  partie  de 
aa  population  qui  avait  droit  a  toute  sa  con- 
aldératlon.  Cette  lutte  no  prendra  (In  que  quand 
on  aura  fait  des  ronceasiona  qui  paraîtront  sa- 
tlafaLsantea  ik  la  (trande  masao  des  Intéress.-j. 
J  lu»  tôt  cea  conceaalona  aeront  faite»,  mieux 
ca  aéra. 

C'eat  au  gouvernement  provincial  qu'il  appar- 
V«*n"n-  '?,"■,"  '?  <^'"i''e''Slon«  néceaa lire.,  pour 
M.   drou»    ^  ""^   minorité   lésée   dana 

Eh  l.leii  .le  le  répôte.  plusieurs  C'niinents 
Jurisconsultes  appartenant  il  cette  Cliaml.re 
noijs  ont  donne  une  Inferpi^tntlon  de  la  Ici. 

n,^tî.»?°°*  •"•*.  ««*"*«  «l'appuyer  cette  Inter- 
prétation sur  de.s  raisons  pouvant  .•■tre  du 
moins  acceptnl.les  jiour  les  laûiues.  ,re  tiens 
aussi  il  dire  que.  selon  mol.  ce  Parlement  ne 
peut  pas,  «ans  commettre  une  Injustice  nas- 
ser  outre  â  la  !.>!  de  IST."  et  aux  o-donnances 
rendues  enveuude  cette  loi  dans  les  terri- 
toires du  Nord-Onest.     I.a  v(Sritable  attitude 

Pr^'ylre  c  est  que  la  question  a  été  réclée 
en  1S<..  de  cotnmun  accord,  et  que  le«  loi^ 
ou  ordonnances  décrétées  en  vertu  de  cet 
arranjrpment  doivent  être  perpétuées  Kn 
d  autres  termes,  nous  devons  nous  en  tenir 
"  1  état  actuel  des  choses,  sans  modifier  en 
.  lol  que  ce  soit  les  droits  de  la  minorité. 

Si  on  considère  les  effets  désastreux  qu'ont 
déjil  eus.  pour  le  Canada,  dans  le  passé,  des 
querelles  relifîleusesde  ce  ifenre,  ne  serait-ce 
pas  vraiment  falif  acte  de  sagesse,  et  mon- 
trer que  nous  avons  il  cœur  les  véritables  in- 
térêts du  pays,  de  conveinr  une  fols  pour 
toutes  qu'il  n'y  a  plus  de  questions  scolaires 
û  régler,  car  cette  question  a  été  résolue  iinr 
le  gouvernement  fMéral  de  1875.  et  par  les 
ordonnjinces  territoriales  actuellement  en  vi- 
gueur ?  L'agitation  qui  s'est  produite  par 
tout  le  pays  provient  surtout,  Je  crois,  d'un 
simple  malentendu.  La  plupart  de  nos  gens 
paraissent  croire— et  cette  idée  est  solgneuse- 
metit  entretenue  par  les  ult.fts  do.it 
!  influence  est  loin  d'être  hleiir.il.srtr-.lc  l'ai- 
le  pays— que  ce  (îouvernement  \  et.t  lm,x,ser 


aux  territoire»  du  Nord-Ouett  uu  aystfme 
d'éiolen  «éparée».  contre  la  volonté  de  ce» 
territoire»,  (lu  ne  tient  pa«  compte  de  ce 
fait  «lue  lea  é<i)le»  aépnrée»  exl»tent  dé.ia. 
dans  ce»  (erritoires,  depuis  trente  uus.  Je 
nul»  convaincu,  pour  ma  part,  que  cette  uut- 
tutlon  tombera  d'elieinéme.  dés  qu'oti  se 
sera  rendu  compte  de  l'état  réel  des  cliose». 
Qnei  est  l'objet  de  renseignement  ?  Pour- 
quiil  les  gouvernements  de  tous  It»  pa.vs  l't- 
tachent-Ils  une  si  grande  inii"irtaii(e  il' cette 
question  de  l'enseignement  ?  N'est-ce  lui» 
parce  ([U'on  croit  généralement  'jUc  l'in»- 
truction  conslllue  la  btfse  du  prctrés.  et 
c|u°aucune  nation  ne  peut  espérer  progresser 
A  moins  que  ses  enfants  ne  rei;oivent  cette 
Inslruction.  Plus  cette  instruction  sent  éle- 
vée, et  |ilns  rapides  seront  les  progrès,  l'ar 
ciinscqiienr.  il  faut  viser  surtout  ft  l'elttca- 
cité.  La  question  ipril  faut  se  poser  est 
ceile-cl  ;  Le  système  d'écoles  que  le  gou- 
vernement fédcrni  vent  [leriiétner  dans  lo« 
territoires  <lu  Nord-Ouest  est-Il  suOlsamment 
etllcace  ?  f.a  réponse  est  bien  siuii'Ie.  Le» 
territoires  son  très  tiers  de  leur  système  sco- 
laire. Les  principes  fomlamentaux  en  sont 
a  la  fi)is  rnnifoniiitc  et  l'eBIcaclté.  Ce» 
«écoles  sont  iX  la  fols  uatlouales  et  unlfortne». 
Tous  les  habitants  ont  les  mêmes  nvantnge» 
et  les  mêmes  iirlvllèges.  Le  jirojet  de  lol  (lUe 
nous  a  soumis  le  ftouvernement  n'enipêche 
en  rien  les  législatures  de»  nouvelles  pro- 
vinces d'amender  de  temps  il  autre  les  lol» 
actuelles,  afin  de  les  rendre  plu?  etflcaces. 
Ce  principe  d'etHcncité  est  dmic  Ici  iiljsolu- 
Uicnt  assuré. 

Alors.  Je  me  demande   pomquol   tout    eo 
tapage  ?    On  a  demandé  (in'jiprès  les  heures 
de  classe  ordinaires.  les  élèves  apimrtenant 
il  la  minorité,  «m  même  il  la  majorité,  reçoi- 
vent une  demi-heure  d'instruction  religieuse, 
et  que  la  minorité  ait  le  droit  d'avoir  se« 
propres  écoles,  mais  assujetties  aux   mêmes 
r>glements  <iue   les  autres  écoles,   (|uant  il 
leur  valeur,  uniformité,  etc.       En  d'autres 
termes,    un    nombre    voulu    de    catliolliiues, 
dans  un  distrin  quelconque,  pourraient  dé- 
cider de  faire  Instruire   leurs  enfants  dans 
une  école  nationale  séparée,  mais  l'enseigne- 
ment religieux  ne  pourrait  être  donné  dans 
ces  écoles  qu'après  les  heures  de  classe  ordi- 
naires, et  seulement  duraut  une  demi-heure. 
Ainsi  ([Ue  la  fait  reu-arquer  II  y  a  ipielque 
temps  l'honorable  ministre  des  Finances,  II    ' 
seudde  (pie  nous  nous  disputions   ici  seule- 
nu^nt  pour  des  vétilles.    Pourcpioi  l'enseigne- 
ment religieux  ne  seralt-ll  pas  donné  a  nos 
enfants  ?    .le  crois,  au  contraire.  Monsieur, 
l'Orateur,  que  plus  cet  enseignement  sera  ré- 
luindu  dans  nos  écoles  mieux  ce  sera  pour 
nous.    A  cette  époque  de  hflte  Intensive,  oft 
la  plupart  peinent  du   matin  Jusqu'au   soir 
pour  g.iguer  le  pein  de  leur  famille,   sans 
trouver  le  temps  nécessaire  pour  élever  leurs 
enfants  convenablement  :  en  un  temps  com- 
me cepii   d'auJour'''hul   ofl   la   tendance  est 
pUltft  .".u   ri'l.lche.iient   de    tous   le,   devoirs 
rcllgici;.':.  lor.us  e;i  j\  grand  honneur  par  nos 
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m™!  .  ,'""'■  """W-"  l'into."*,.",;""  »■■ 
fit  n.f,.  ,|,.  Krim.i,.  «„y""  '«  l'"uvoir,  Il  fe- 
5  <•'•"'•  .(Il  ou   veut  n^."      ""'■""  ^nform"  i 
'«  l'.lnorKr..  n«.,„r,  ,,t  „„1  "  "'"J-'-lt*^  ,,„p  ,,» 

•fo'cnt  ,«»,';  ^''-il,  •"<  »■'••"«  ral^.nu,  M.;  ' 
ffle.UM.     Ku  .....   TouZJ''?  «"«^en.lou,  relî. 


prit  P*.  ii*L7'*,*,«««'  V''»"'"'  «"«ni  lui  ^ 
'o...  no.  SrTe,  piSrinT""  """  ^'r.    L»^?": 

"OUI  i.t-n<itrer  do  ««»    P«"von«.uou,  lU^V'.. 

,     .-•,  "«"•  '"'nfWdoir  „?,''?  ■I"-Ntlanl,: 

«embl...  tout  mettre  en  .l,,'"''"''"'''"-   «^'e   «"- 
l'ui>Mliitlon.  ^  'luelouu.ju».  Ue  uoiro 
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